
L’KCHO DE MANITOBA 


prends pas la )>artie suivante du 
télégramme dont vous m’avex 
remit la copie : “ et invité à pro¬ 
duire ses moyens de défense.” 
Moi, je ne sais quoi dire ! je n’ai 
rien à dire, ne me rappelant 
plus rien depuis le temps; le 
mémoire que je pourrais présen¬ 
ter n'aurait pas, je le déclare, 
plus de quinze lignes Qu’en 
pensez-voua ? Que faut-il dire ? 
Je vous demande un conseil." 
—Je ne peux rien vous dire autre 
chose que ce qui se trouve sur 
le télégramme. Si vous, l'inté¬ 
ressé, vous n’avez rien à répon¬ 
dre et ne trouves pas matière 
nour rédisrer un mémoire, com- 


Qn’elle existe réellement, non 
Donc, tout ce qu'on nous ra- 


La Politique Extérieure 


conte à ce sujet est du bluff. 

A. SA ISS Y 


PAROLES ET PAROLES 

En lisant les dépêches qui ont 
rendu compte du discours pro¬ 
noncé par M. Choate, ambassa¬ 
deur des Etats-Unis en Angle¬ 
terre, on pourrait eroire que l'al¬ 
liance anglo-américaine est défi¬ 
nitives ent conclue. 

Instruit par l’expérience, nous 
savons qu’il faut se garder de ju¬ 
gement hâtife ; qu’avant d’appré¬ 
cier la portée des déclarations 
d’un homme d’Etat, il convient 
d’en avoir le texte sous les yeux 
et de pouvoir en peser les ter¬ 
mes. Or, après avoir traduit in¬ 
tégralement le disco'rs de M, 


G-endron 


L’attitude de Dreyfus 


A LT LE DU DIABLE 


SONT SUPÉRIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 28 modèles avec ou sans 
chaines, avec roues de 26, 28 et 80 pouces, 
à des prix gradués à partir de $26.00, au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


Choate, nous en sommes arrivés 
à des conclusions qui ne sont 
pas précisément celles qu’on 
nous a télégraphiquement pré¬ 
sentées. 

M. Choate est un gentleman et 
un homme d’esprit, ce qui com¬ 
plète les qualités qu’il peut avoir 
comme ambassadeur. 11 ne pou¬ 
vait, certes, pas répoudre à une 


D. E. ADAMS, Seul Agent 

407, rue Main. 


FURNER 


réception des plus cordiales au¬ 
trement que par des cordialités. 
Mais il y a dans son discours 
certaines parties qui montrent 
bien que l’ambassadeur a sa pen¬ 
sée, et qu’elle ne répond pas du 


Depots (les Modes 


Chapeaux de Daines, 


“Certes,—a dit M. Choate,— 
nous sommes de bons amis, mais 
nous ne cesserons pas d’être des 
rivaux, dans l’avenir comme dans 
le passé Notre rivalité restera 
généreuse et loyale, mais nous ne 
renonçons pas 
Ceci 
guère i 

ce. « 

M. Choate préconise l’emploi en sa faveur 
des moyens pacifiques pour ré- nuire 
srler les différends pouvant sur- délarations 
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venir. Rien • 
pique, rien 
pour le règne 

cette paix du monde que uous à sa 
désirons si ardemment en Fran¬ 
ce. , 

Mais cela n’implique pas cjue damueee pour 
les Etats-Unis aient l’intention dereau ? 
de s’eu remettre au bon vouloir Est-ce sa femme qui a été cou- 
britannique, et la preuve c’est damné après un procès qui dura 
qu’auBsitôt après, M. Choate trois jours et ou turent entendus 
s’est livré à uue petite fantaisie une vingtaine d’othciers . 
ciui est un modèle d’humour Est-ce sa femme qui se rendait 
srouailleuse. à Bruxelles, centre de 1 espiona- 

Ici nous traduisons, car l'ana- ge intemaUonal. et malt ces 
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taires de sa culpabilité, Dreyfus 
s’est chargé, par son attitude, de 
les fournir. Dreyfus est pour 
lui-même le plus dangereux des 
témoius à charge. Tout en lui, 
ses mensonges, son refus de se 
défendre, sa ta/reur d’avoir à 
s’expliquer, tout crie qu’il est 
coupable. 


il ne saurait, dit-il. écrire plus 
de quinze ligues pour sa défen¬ 
se. “ Il demande qu’on s’adres¬ 
se.. à sa femme et à son avocat ! 
Quelle triste comédie ! La vérité 
i au fond ne ressemble est qu’il se sait coupable, qu’il 
à une dé laration d’allian- sait aussi, mais incomplètement 

ie est organisée 
et il redoute de 
à cette campagne par des 
lui contrediraient 
licat. Aussi “cet 

__ devrait avoir hâte 

de la justice et de I de parler,’ 1 refuse de parler. C’est 

femme dit-il, de répondre. 
Que signifie ce langage ? 

Est.ce sa femme qui a été con- 
avoir écrit le bor- 


COIN DES RUES MAIN ET WÀTER 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Amortimknt de Livres de tous Genres, D’Ar¬ 
ticles de Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autel, 
Effets Classiques et de Bureaux. Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


Mus’que et nalvete 


Ed. Guilbault 


M. Ed. Guilbault de St-Bonifaee ayant décide de 
liquider ou de vendre sou magasin dans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les ligues sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Toeles, Granité, Blanc 
emaille, Papier a Bâtisse, Peinture, Huile, Urrnis 
Harnais, etc., etc. 


L’Anglais ne perd pas de temps 


Soudan, h 


C'EST BIEN MÉRITE 

La faveur dont jouit le BAU¬ 
ME RHUMAL auprès de tous 
les malades atteints de rhume, 
toux, grippe, bronchite, est due 
à sa grande rapidité d’action et à 
son insnrpassable efficacité. 


ED. GUILBAULT 


ST-BONIFACE, MHN 


Par T. T. Smith 


déjà arrivés, il doit y avoir quelques habillements pour 
hommes, garçons et entants. 

Ne pen6ez-vous pas ! . 

Comme aussi quelques beaux chapeaux en lent 

et en paille pour la 6aison ?. 

A deB prix raisonnables, 

—CHEZ— 


Chaque semaine, vente à 1 encan, le 
mercredi à 2 heures p. m., de chevau», 
ruches, sleighs, wagons, boggies, harnais, 
charrues et instrument» d'agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHÉ A FOIN 
Vendeurs et acheteurs y troqveront 
égalemco f |! 2 ur bénéhee. 

Si vole désire/, vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489. RUE MAIN. WINNIPEG. 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 


Rue Principale, Winnipeg 

Vis-à-vis' l’Hôtel Brunswick. 


Commissaire-Priseur, 
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